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CANONS DE CAMPAGNE A LONG RECUL

L'apparition du matöriel d'artillerie cle campagne Ehrhardt,
dont on trouve la description dans la presente livraison, a

donnö uneactualite toute nouvelle aux canons ä long reeul et
a provoque une polemique tres vive, parmi les artilleurs, sur
les divers systernes d'affüt et de reeul du canon. En Suisse,
cette polemique a pris un caractere d'aeuite prononcee qu'ont
determine les articles publies cet automne par le colonel
Affolter et que vient d'animer de nouveau la publication du

message du Conseil federal proposant Tadoption cle la piece
Krupp ä beche elastique.

C'est ä propos du materiel Ehrhardt que le colonel Affolter
a fait connaitre son opinion ä l'endroit cles pieces ä reeul sur
l'affüt et qu'il a cherche ä dömontrer les avantages de ce
Systeme sur les affüts ä beche elastique. Dans la Zeitschrift für
Artillerie und Genie d'octobre dernier il affirmait que Taffut
Ehrhardt avait reussi ä faire tomber les preventions qu'on pouvait

avoir contre ce genre de reeul cle la bouche ä feu, et que
« plusieurs Etats : Ia Russie, l'Angleterre, la Norvege, les
Etats-Unis d'Amerique, se sont prononces en principe en
faveur de ce Systeme. D'autres pays, notamment l'Autriche, ainsi
que la Turquie, le japon, la Republique Argentine, la Suede
eile Danemark, prendront certainement sous peu une decision
ä son ögard. »

« II est certain, ajoutait-il \ que si l'affüt Ehrhardt, avec
» reeul sur l'affüt, n'avait pas vu le jour, Taffut ä beche
» de crosse ä ressort aurait presque partout remportö la vic-
» toire, attendu que le poids eleve de la piece et la complica-
» tion du frein hydropneumatique du canon francais auraient
» amenö la plupart des Etats ä repousser ce Systeme. II parait
» egalement evident que si cet affüt avait fait son apparition
» plus tard, on aurait du transformer celui de toutes les pieces

1 Page 397.
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11 en service ; cette transformation, pour les Etats prevoyants,
11 se trouve de la sorte övitee. »

De son cöte, le general Wille, dont la competence dans les
questions d'artillerie est bien connue, s'exprime ainsi dans la
Militär-Zeitung du 15 decembre 1900 : cc Dans beaucoup de
» pays aulres que la Suisse, le nombre et l'importance cles ad-
» versaires du frein hydraulique diminuent depuis peu d'une
ii fagon manifeste

» La possibilite que donne une certaine construetion de la
» bouche ä feu d'atteindre une vitesse de tir considerable ne
b contraint evidemment personne d'en faire usage en dehors
ii des cas determines qui exigent et permettent instantanement
ii un resultat important et certain. Mais, d'autre part, cette pos-
i) sibilite ne cloit etre obtenue qu'en facilitant et simplifiant ä

i) Textreme tout ce qui concerne le service cle la bouche ä feu,
y> desideratum de la plus haute importance pour une piece
» dans quelque circonstance qu'elle se trouve, meme quand it
» s'agit d'un feu lent.

ii Si la faculte cle pouvoir tirer tres rapidement clans certains
» cas avait toujours pour consequence forcöe un gaspillage
ii inutile de munitions, il aurait ete absolument döraisonnable
ii d'adopter des fusils ä repetition, des armes automatiques et
» mitrailleuses. On sait en effet qu'un tireur quelconque, avec
ii une arme ä repetition ordinaire, peut brüler en 3 ou 4 mini

nutes son approvisionnement complet de cartouches. n

Le debat s'est etendu ; il a passe ä l'Autriche. En presentant
ä ses lecteurs le materiel Ehrhardt, YArmeeblatt de Vienne
(n° 46 du 14 novembre 1900) disait:

« L'affüt Ehrhardt presente sur tous les systömes de reeul sur raffüt avec
frein hydraulique un notable progres... II offre le dernier degre de perfectionnement

ct peut etre considere comme lo type le plus parfait dans son genre. »

Et ailleurs :

« Ce Systeme a resolu lo difficile probleme d'un affut de campagne dans lequel
le reeul est entierement supprime et qui evite tout soulevement des roues
pendant le tir. Par le glissement de la bouche ä feu sur l'affüt supörieur et son
retour en batterie, on est parvenu ä rendre le pointage en hauteur et en direction

si constant pendant le tir, qu|on peut executer un tir rapide sans avoir ä

oontröler le pointage ä cliaque coup. En meme temps, l'affüt Ehrhardt est de

beaucoup le plus leger de tous los affüts rigides on ä frein hydraulique d'ögale
puissance... »

La Militär-Zeitung de Berlin1 n'est pas du möme avis que Ie

1N° 49 du 1er decembre 1900.
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Journal de Vienne. L'auteur, qui signe J. S., affirme ä son tour
que « ces bons Suisses » ont eu des raisons pour repousser ce
matöriel et que la Norvege, oü il a etö mis en essai, ne s'est

pas prononcee encore ä son ögard. II engage ä se tenir en
garde, dans la litterature militaire cle son pays, contre un
materiel encore insuffisamment connu et peu eprouve. Une
autre publication*- appuie ä son tour sur Tinsuffisance cles

experiences : les pieces livrees ä l'Angleterre n'ont ötö essayees qu'au
polygone de la fabrique par un personnel parfaitement forme,
tandis que les essais entre les mains de la troupe — l'öpreuve
vraiment concluante—n'ont pas encore ötö effectues. Le gönöral
Wille repond3 ä Tauteur J. S. de la Militär-Zeitunq. II constate

que Ies experiences faites en Norvege ont öte tres satisfaisantes
ainsi que cela resulte d'un article du lieutenant-colonel Stang
(clont il sera question plus loin). A la suite de ces experiences,
le gouvernement norvögien a commande aux usines de Düsseldorf

une batterie avec laquelle on comptait commencer cles

essais en fevrier 1901. On ne saurait d'ailleurs traiter ce matöriel

de cc non encore eprouve » puisque l'Angleterre qui, plus
que toute autre nation, a de serieux motifs pour ne pas
Commander son materiel ä l'ötranger, est en train de prendre
livraison de dix-huit batteries de ce modele ;!.

Les journaux politiques sont entres dans le debat et par la
plume cle son correspondant militaire, DiePost' cle Berlin expose
la Situation et resume les essais entrepris avec les canons de
cette construetion. II est interessant de relever clans cet article
que l'usine Krupp, sans doute stimulee par les entreprises
d'Ehrhardt, a repris tres activement ses essais avec des canons
ä reeul sur l'affüt et que, d'apres une communication au
Reichstag, dans la seance du 12 decembre dernier, le ministere

de la guerre a accepte une nouvelle piece Krupp de ce

Systeme pour des experiences ultörieures.

L'opinion du lieutenant-colonel Stang.

Le lieutenant-colonel Stang, cle Tartillerie norvegienne, qui
a suivi cle pres les essais comparatifs executes en Norvege pour

1 Die Neue militärische Blätter, n° 2 du 15 janvier 1901, page 75.

2 Dans le n° 51 de la Militär-Zeitung.
8 Ce materiel ne s'est pas bien comporte lors des premirs tirs ä Aldershot en fevrier

dernier, les affüts, d'apres le Times, etaient defeclueux et devront elre reconsliuits.

4N° 69 du 16 fövrier 1901, sous le lilre: Feldgeschütze mit Rohr-Rücklauf.
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le choix d'un nouveau materiel d'artillerie et clont le nom a

ötö souvent cite ces derniers temps par les partisans cles

canons ä long reeul, a publie Tannee derniere x une etude dans

laquelle il formule des conclusions favorables ä ce Systeme.
II parait interessant, pour eclairer le debat, cle reproduire
les parties principales de son memoire et d'indiquer selon lui,
les avantages du long reeul et les objeetions qu'on souleve
contre ce genre de pieces.

« Le type ä long reeul a sur le type rigide l'avantage d'une rapidite de tir
notablement superieure. Mais ces vitesses extremes ötant rarement employees,
le point important est que le pointeur a tout le temps de pointer la piece
exaetement apres chaque coup, tranquillement et sans preeipitation : par suite, on

peut atteindre, avec l'efficacite maximum par coup, une vitesse de tir qu'on
n'obtiendrait dans le cas des affüts rigides qu'au prix d'efforts execssifs du
personnel et en renoncant ä obtenir ä cliaque coup la precision du pointage.

» Aussi les pieces avec long reeul sur l'affüt dependent-elles beaucoup
moins du terrain quo les pieces du premier type.

» On a fait aux piöces ä reeul sur l'affüt les objeetions suivantes :

» 1° Elles ne possedent pas la solidite et la simplicite desirables. — II se

produira facilement des fuites dans lo frein ä liquide. — Si l'on a recours ä

l'air comprime pour ramener le oanon en batterie, des fuites dangereuses sur-
viendront encore plus facilement. — Si l'on emploie des ressorts recuperateurs,
le frein devra presenter un volume si considerable qu'il sera expose ä etre deteriore

par les atteintes ou los dögradations accidentelles;
» 2° Le poids de ces pieces est trop ölevö, car le reeul prolongö du canon

amene ä construire l'affüt de teile facon qu'il en rösulte necessairement une
augmentation de poids. En outre, beaucoup de gens croient que l'affüt ct le

canon doivent avoir un poids tres considörable pour que la piece puisse rester
immobile pendant le tir.

» La soliditö des systömes Schneider-Canet et Ehrhardt ä long reeul a

ete mise recemment ä une tres dure epreuve pendant les essais executes en

Norvöge.
» On tira 350 eoups avec chaque piece, puis on proceda ä des epreuves de

marche et de transport : d'abord un long transport en chemin de for, puis une
öpreuve de roulement de Ol km. Les piöces furent ensuite dömontöes, placees
sur des traineaux ordinaires de paysans et transportees en pays de montagne
durant 144 km. ; pendant ce transport, elles verserent frequemment et eurent.
en outre, ä supporter un tres rüde traitement. Puis vint une nouvelle epreuve
de roulement de 98 km. Enfin, aprös quelques tirs et un nouveau transport en
chemin de fer, on executa une derniere epreuve de marche, comprenant environ

100 km. en terrain difficile et dans des conditions variees. Dans le tir qui
suivit, le frein montra qu'il ötait en parfait etat: il ne sc produisit aucune fuite
ni dans le cylindre ä liquide, ni dans le cylindre ä air.

1 Dans \'Aitilleri-Tidsskrift,Z° livraison 1900. Cet article a ete traduit par la'Zeitschrift

für Arlillerie und Genie, oclobre 1900, et resume par \&'Rente d'arlillerie (fevrier
1901) ä laquelle nous emprnntons son lexle. ¦';] ,¦¦..-
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» Afin qu'on püt se rendre compte de l'influence exercee sur le tir par une
fuite accidentelle et par la perte de liquide ou d'air en resultant, le programme
des tirs comprenait les experiences suivantes :

» On retira d'abord du cylindre de frein un quart do litre deglycörine. Dans
le tir qui suivit, la longueur du reeul n'augmenta que d'une quantite insignifiante

(3 ä 4 cm.). On retira alors de nouveau un quart de litre, soit au total un
demi-litre. Ceci n'eut d'autre effet que d'augmenter encore le reeul d'une
quantite correspondante, sans qu'il atteignit cependant la limite maximum de
110 cm.

» On est en general portö ä avoir uno crainte exagöröe des fuites du cylindre

de frein. Or, il n'existe dans ce cylindre qu'une garniture entourant la tige
du piston, garniture qui peut etre construite tres simplement de fagon ä etre
facilement reparable. Le liquide n'est comprime que pendant le tir, et si ä ce

moment il s'en perd quelques gouttes, cela n'a aucune importance pratique.
» En cc qui concerne le cylindre ä air, il en est un peu autrement. La

garniture est beaucoup plus difficile ä reparer, et comme l'air se trouve dans le

cylindre ä une pression initiale de 12 atmospheres, il s'öchappera d'une fagon
continue par la moindre fuite.

-» On est ainsi conduit ä regarder comme plus avantageux le retour en
batterie obtenu au moyen de ressorts, quoique ceux-ci .tiennent beaucoup plus de

place, ce qui rend le frein plus volumineux et plus lourd, et l'expose davantage
aux atteintes1.

>, L'opinion que le systöme ä long reeul sur l'affüt doit etre forcement tres
lourd est certainement erronee.

>, Sans doute l'organisation du frein qui caracterise ce Systeme entraine une
augmentation immödiate de poids. Le cylindre de frein, avec le piston et sa

tige, pese environ 40 kg.; les ressorts recuperateurs, 30 ä 40 kg. ; enfin les parties

qui couvrent et protegent le Systeme peuvent aussi arriver ä un poids de
30 ä 40 kg., soit au total environ 110 kg. L'affüt doit, ä cause du reeul
prolongö, ötre un peu plus long que dans le systöme rigide, mais l'effort ä

supporter dans le tir etant beaucoup moindre, il peut ötre construit moins solidement,

en sorte qu'il n'est pas necessairement plus lourd.
» Getto augmentation de poids (laquelle peut ötre reduite de moitie quand

on emploie l'air comprimö comme recuperateur) sera pourtant largement eom-

pensee par ce fait que l'effort Supporte par l'affüt est diminue d'une fagon
extraordinaire, en sorte que, tout en eonservant une solidite süffisante, on peut
donner ä eet affüt une construetion beaucoup moins massive que dans le
Systeme rigide. »

Teiles sont les conclusions du lieutenant-colonel Stang. Elles

1 On voit, constate la Revue d'artillerie, que la seule raison qui fait que le
lieutenant-colonel Slang prefere le recuperateur ä ressorts au recuperaleur ä air est la crainte
des fuites qui peuvent se produire dans ce dernier. Mais celte crainte disparailrait
evidemment dans le cas d'un recuperateur ä air oü la production des fuiles serait rendue
suffisamment difficile, et oü, d'autre part, la pression pourrait etre maintenue meme en

cas de fuite au moyen d'un dispositif special. II faut remarquer en outre qu'un des grands
avantages que presente le recuperateur k air k tiaule pression sur le recuperateur ä
ressorts, est la possibilite d'oblenir une pression süffisante, assurant le retour en balterie dans
lous les cas. Ceci tient ä cette propriete que presente'l'air sous pression d'etre de beaucoup

le meilleur de tous les ressorts ä poids egal.
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ne manquent pas cle valeur et paraissent ä premiere vue donner

raison aux partisans de ce Systeme.

L'opinion contraire.

II n'est pas inutile cle mettre en regard les arguments de

ceux qui estiment que les affüts ä döformation et ä long reeul
ne satisfont pas aux exigences d'un materiel destine ä tenir
campagne et qui leur preferent des affüts rigides.

L'etude de canons avec reeul sur l'affüt ne date pas d'hier,
comme on voudrait le faire croire. Elle remonte ä plusieurs
annees et a ete poursuivie par diverses usines en France et en
Allemagne. Le Schiessbericht n" 89 de Fried. Krupp reproduit
dejä plusieurs modeles de canons de ce type, mais il contient
sur leur compte les appreciations staivantes ' :

« ...Les experiences ont demontre ce que les calculs thöoriques avaient fait
prevoir. Et ä cöte de leurs resultats immödiats, dont aucun ne militc cn faveur
du reeul sur l'afl'üt et malgrö que les affüts sc soient bien coniportös au tir, on
est amenö ä constater quo l'organisation du reeul sur l'affüt n'est rien moins
quo simple ct quo le frein hydraulique (Flüssigkeitsbremse) exige un maniement

delicat et une attention constante qui font souvent defaut en campagne.
alors qu'on manque d'un personnel exerce.

» ...II peut se prösenter aussi qu'un chargement imparfait du frein no laisse
la bouche ä feu sauter en arriere, ce qui entraine non seulement la mise hors
de service de la piece, mais ce qui peut Messer les servants. La fabrique Krupp
a execute on 1892 un tir avec un frein insuffisamment rempli. La bouche h feu

s'est detachee et le frein a ete mis en pieces. Lc möme accident risque de se

produire, lorsque les appareils destines ä opörer le retour en batterie ne
fonetionnent pas, ce qui peut passer inapergu dans le tir rapide ou dans l'excitation
du combat. On arriverait. ä corrig-er ce döfaut en donnant plus de force au frein
et aux organes qui cn dependent, toutefois ce renforcement se traduirait par
une augmentation du poids de la piece.

» En outre, la fatigue produite par Ie simple roulement de la piöce pendant
plusieurs annees de service n'a pas encore montrö ses effets sur une piece de

eette construetion. Enfin, et c'est lä lc point capital, la mise hors de service
de l'appareil de frein par le feu ennemi, ou pour quelque autre motif, entraine
celle de la piece tout entiöre. Cc danger devient d'autant plus grand que le

reeul a une plus forte amplitude et que l'organisation de la piöee devient plus
compliquöe.

» Los enseignements qu'on peut tirer de ces expöriences sont, on le voit,
defavorables aux piöces avec bouche ä feu ä reeul sur l'afl'üt. »

II est vrai que depuis l'impression de ce Rapport, qui
remonte ä 1898, la plupart des usines, celles de Krupp ögalement,

ont realise des progres clans la construetion de pieces de

1 Schiessbeiichl, page IL
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ce Systeme ; neanmoins les objeetions que soulevait l'usine
d'Essen n'en restent pas moins presque toutes valables aujourd'hui.

Recemment, le lieutenant-colonel Moreau, ancien directeur
de la fonderie royale de canons de la Belgique, a repondul au
lieutenant-colonel Stang, qui, dans son ötude, avait egalement
pris ä partie le materiel beige Nordenfeldt-Cockerill.

L'auteur beige resume tout d'abord les conditions principales

auxquelles doit satisfaire un materiel de campagne :

» a) Lc tir doit etre tres efficace, c'est-ä-dire puissant, rapide et pröcis; les

projectiles seront d'un grand rendement et appropries aux circonstances de

guerre.
» b) Le materiel devra presenter une resistance pour ainsi dire indefinie, au

tir et au roulagc ; il sera donc simple et rustique, sans complications inutiles
ot construit, pour les pieces de grande fatigue, en matöriaux de qualite hors

ligne.
» c) II presentera toute söcuritö pour les servants, ainsi qu'une grande facilitö

de service et d'entretien; le demontage et le remontage des divers organes,
ainsi que le remplacement de certaines piöces plus exposees ä l'usure et ä la
rupture, devront pouvoir se faire avec los moyens usuels et par lc personnel
<le la batterie.

» d) Enfin, les voitures seront trös mobiles, tout en transportant un
approvisionnement important de munitions; elles seront donc aussi legeres que
possible et de traction facile dans tous les terrains, surtout pour les batteries ä

•cheval.

Puis, parlanl de la solidite et de la facilitö d'entretien du

materiel, le lieutenant-colonel Moreau etablit que :

II est peu de machines qui soient soumises ä des epreuves aussi dures et
aussi prolongees que le materiel de campagne : outre les effets repetes du tir,
il doit supporterdes roulages dans les conditions les plus difficiles, ä toutes les
allures, dans les terrains detrempös ou accidentös, sur les routes pavöes ou suile

sol gele, franchir les obstacles, subir enfin tous les cahots et tous les chocs

possibles et cependant arriver au lieu du combat, la piece pröte ä faÄre feu.
Oette fatigue excessive ne s'impose pas au materiel de campagne pour quelques

annees seulement; il faut qu'apres avoir, pendant une vingtaine d'annees,
partieipe aux exercices les plus variös et les plus durs, il se retrouve, au
moment critique, aussi resistant et aussi maniable qu'au sortir de l'atelier.

» Or, la resistance aux deforinations et ä l'usure est, toutes choses egales
d'ailleurs, cn raison inverse de la eomplication du Systeme ; les mecanismes
•delicats, qu'on pourrait admettre, ä la rigueur, pour les materiels fixes ou
<lemi-fixes, prötent des lors ä serieuse critique, quand il s'agit d'un materiel
de campagne.

» 11 faut d'ailleurs que le systöme soit d'une manceuvre facile et d'un fonc-

1 Dans la Revue de l'armee beige, livraison de novembre-decembre 1900.
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tionnemcnt sür — garanties de rapidite — ; le montage et le demontage des
divers organes, leur entretien et leurs reparations doivent ötre ä la portee des
ajusteurs de batterie, dont l'instruction comme mecaniciens n'est jamais que
rudimentaire et qui, en toutes circonstances de temps et de lieu, ou alors que
la surveillance est difficile, doivent pouvoir parer aux eventualites.

» A ces divers points de vue, l'emploi d'une deformation un peu compliquöe
ne parait pas recommandable : les organes et notamment les tiges de pistons,
les glissieres et coulisseaux sont exposes ä des chocs frequents dans les marches,

et. tout au moins, ä se couvrir de boue et de sable qui, au moment du tir,
pourront occasionner des grippements et entrainer la mise hors de service: le
moindre eclat de projectile, ä plus forte raison, produirait le meme rösultat. —
En parfait etat lors des epreuves de concours et dans les premiers temps de

leur mise en service, les freins hydrauliques et surtout les freins hydropneu-
matiques ne peuvent tarder ä presenter des points faibles et exiger dos
reparations frequentes dans leurs bourrages et autres parties compliquees. Si des
fuites de liquide ou des chutes de pression du reservoir ä air se produisent, on
lieut arriver, au moment de l'action, ä se servir du materiel dans de mauvaises
conditions, ou devoir perdre un temps pröcieux pour le remettre en etat de

service. Si on a neglige d'ouvrir le frein ou d'y maintenir au moins la quantitö
de liquide convenable, la masse roulante sera lancee violemment en arriere et
le Systeme pourra se detraquer; lc meme resultat se presentera si l'appareil
destine ä ramener la piöce en batterie ne fonctionne pas convenablement, ce
qui, dans la chaleur de l'action, peut echapper ä l'attention du personnel,
pröoecupe de la rapiditö du tir. On peut, il est vrai, remedier ä ce dernier
inconvenient en disposant un organe qui, comme dans le Schneider-Canct,
empeche la mise de feu avant la rentree complete cn batterie; mais il y a lä une
nouvelle eomplication du Systeme. 11 en sera de möme ä plus forte raison s'il
laut, comme le pröconise le lieutenant-colonel Stang, pour assurer le bon
fonetionnement du recuperateur ä ressorts, disposer dans le frein, ä haute pression
initiale, un orifice de passage pour le mouvement en avant — independant de
celui pour le reeul — et qu'il faut decouvrir au moment opportun. »

« ...II est permis de rester quelque peu incrödttle au sujet de cette confiance
ä l'ögard des freins hydrauliques et il faudra une longue expörience pour
demontrer que ces organes delicats sont exempts des serieux inconvenients que
nous avons signalös. »

« ...Sans nier l'importanee de ces öpreuves, — il s'agit clcs experiences
executees avec les materiels Schneider-Canet et Ehrhardt relatöes page 284 —, on
ne peut les considerer que comme des essais preliminaires de concours et elles
ne peuvent etre comparees ä celles qu'on impose reellement en service.
Lorsqu'une batterie-type aura roule pendant au moins un an ä toutes les allures,
par tous les temps et dans tous les terrains, lorsqu'elle aura subi de nombreux
essais de tir, dans les diverses circonstances de guerre, avec un personnel
quelconque et non trie sur le volet, on pourra seulement alors tirer une
conclusion serieuse de ces epreuves et nourrir l'espoir que les nouveaux affüts ä

deformation ne donneront pas trop de deboires par la suite.
» Les affüts rigides, au contraire, sont simples, rustiques ct exempts d'or-

ganes trop delicats qui puissent faire eraindre une mise prömaturöe hors de
service par des roulages et des tirs prolonges. D'un entretien facile, ils ne
peuvent exiger aucune reparation compliquöe qui ne puisse ötre confiöe aux
ajusteurs ordinaires de batterie, sans qu'il y ait besoin de faire appel ä de vrais
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ouvriers techniciens. L'usine Krupp, aprös avoir essaye tous les modes de

deformation, a condamne l'emploi des freins hydrauliques ou pneumatiques pour
preconiser une simple böche ölastique äla crosse. Cette opinion peut paraitre
tres discutable, mais l'autorite qui s'attache au nom du grand construeteur
d'Essen doit engager ä la prendre en serieuse consideration. »

En examinant ensuite la question de mobilite, le lieutenant-
colonel Moreau emet des doutes sur la possibilite de ne pas
döpasser un poids de 900 kg. dans un canon ä long reeul
capable de resister ä cles tirs et ä des roulages prolonges.

Comme on Ta vu par notre article sur le Maleriel d'artillerie
de campagne suisse 1901, de la livraison de mars dernier,

c'est aux memes conclusions qu'est arrivee la Commission
suisse du nouvel armement de Tartillerie.

La Commission est partie du principe qu'une vitesse de tir
de 9 ä 10 coups par minute est süffisante pour toutes les
circonstances du combat, ä moins qu'on ne veuille employer le
procede francais de tir cc d'arrosage » qui ne correspond pas
ä nos idöes d'emploi de Tartillerie et conduit ä un gaspillage
des munitions. Au surplus, Ia difficulte cle graduer ä mesure
les shrapnels pour alimenter un tir rapide constitue döjä un
obstacle ä une plus grande vitesse de tir, meme en faisant
usage d'un appareil special ä graduer. II n'en va pas, ainsi
que le prötend le general Wille, comme dans le fusil, oü la
cartouche n'exige aucune Operation preparatoire.

D'autre part — et c'est ici le point capital — si, au moment
du tir la piece se dörange, qu'elle cesse cle fonctionner ou
qu'un projectile ennemi vienne la mettre hors cle service —
ce qui, avec les materiels delicats ä reeul sur l'affüt arrive
facilement — Tartillerie ne tire plus et demeure sans döfense. En
quelques minutes, eile sera aneantie.

En outre, la connaissance, l'entretien et la manoeuvre cle

ces appareils exige un personnel special de chefs de pieces et
de canonniers sur lequel les conditions particulieres de notre
armöe ne nous permettent pas cle compter. On peut s'en aceo-
moder dans les armees permanentes oü la troupe et le materiel

sont continuellement en service et oü on a le temps de

former ces specialistes et d'entretenir le materiel toujours en
etat.

Les affüts ä deformation et ä long reeul n'ont d'ailleurs pas
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lait leurs preuves dans un service prolongö et on ne sait pas
encore comment ils se comporteront ä l'usage. On a vu entre
autres que le materiel Ehrhardt, qui paraissait cependant
repondre aux derniers desiderata des artilleurs, n'a pas tenu ce

qu'on attendait entre les mains de la troupe en Angleterre '.
Si on exige un materiel plus solide, on augmente son poicls

et on röduit la mobilite, condition essentielle ponr un pays
aeeidente comme le nötre ; enfin, les affüts ä long reeul
diminuent egalement le champ vertical cle tir, auquel, dans notre
terrain, nous attachons un grand prix. Les expöriences
comparatives du materiel Krupp auxquelles ont assiste deux membres

de la Commission leur ont dömontrö que dans l'emploi
au combat il n'y a pas de difference notable entre les pieces
ä beche ölastique et les pieces ä long reeul et epie ces dernieres
ne presentent en somme pas d'avantages assez marquants pour
decider la Commission en leur faveur.

De la presse militaire, le debat sur « Les futurs canons » a passe, en

Suisse, dans la presse quotidionne. La Züricher Post a publie (le 20 mars)
un long article du colonel Affolter, oü il expose son point de vue et reproduit

les arguments qu'il a deja fait valoir dans la Zeitschrift für Artillerie
u. Genie sur les canons k long reeul. II est ötonne, dit-il, qu'apres l'essai
cle deux pieces seulement i reeul sur l'affüt, en fevrier 1900, la Commission

ait döcidö de renoncer aux experiences avec ce Systeme de reeul, et
il estime que « la Commission n'a pas encore terminö sa täche, attendu
» qu'elle n'a pas soumis ä un examen complet et approfondi tous les sys-
» tömes de canons qui auraient pu entrer en ligne de compte. II ne suffit.
» pas ä la Commission d'affirmer qu'elle est absolument persuadee d'avoir
» trouve ce qu'il y a de mieux; eile doit pousser ses travaux et ses essais
» assez loin pour convaincre toute personne etrangere du bien fonde de
» ses propositions. » Le colonel Affolter pretend, en outre, que les pieces
fi böcbe elastique se comportent mal sur un terrain incline derriere la

piöce et que les ressorts n'ont pas l'önergie necessaire pour ramener la

1 The Engineer du 22 mars parle des essais qui ont ete faits dans les regiments anglais
avec les 108 pieces livrees ä l'Angleterre. Autant qu'on a pu en juger par les experiences
d'Aldershot, la bouche ä feu s'est bien comporlee, mais le monlage (mountings) de la piece
.--'est montre tres defeclueux el n'est pas en rapport avec l'effürt exige par I'absorplion
du reeul. Les essieux se sonl brises dans leur milieu, en general, ä l'endroit oü le tourillon
verlical do berceau traverse l'essieu. Les roues sont egalement trop faibles. Ces inconvenients

ne sont toutefois pas irremediables, ajoute la publication anglaise, ils indiquent un
defaut de fabrication plulöt qu'un defaut de Systeme...

On voit cependant par ces indications combien il esl difficile de realiser le probleme
d'un bon affüt ä long reeul.



CANONS DE CAMPAG XE A LONG RECUL 291

piece en batterie. Ges piöces ne permettraient pas non plus de tirer
par-dessus les troupes amies condition pourtant essentielle d'apres les
idöes modernes.

Les membres de la Commission ont expose ä leur tour leur maniöre de
voir et Font defendue. Dans une conförence aux officiers de Berne, le
colonel d'Orelli, cbef de section technique de radministration du materiel de

guerre föderal, secretaire de la Commission, a montre les avantages de

la piöce Krupp proposee et a refute les griefs allegues contre eile par le

professeur de Zürich1. II repöte les conclusions enumerees plus haut de

la Commission et les motive en mettant en relief principalement les carac-
töres de simplicite, soliditö, legörete, cle bon fonetionnement de la piöce
dont Ia Commission a fait choix.

Le president de la Commission. le eolonel-commandant de corps
II, Bleuler, est ögalement entre dans la liee. II röpond dans la Zeitschrift (de

mars dernier) ä un article du colonel Affolter, intitule. : Que va devenir

notre canon d'ordonnance de 8,4 cm. tendant ä diminuer les proprietes
balistiques de la nouvelle piece en regard de notre materiel actuel. Parlant

du genre d'affüt, le colonel Bleuler s'exprime comme suit :

« Ceux qui n'aecordent pas d'importance tactique ä une grande vitesse
de tir, qu'on ne peut obtenir qu'avec des machines ä tirer (Schiess-
machinen) perfectionnöes, mais compliquees et dölicates et sujettes ä se

döranger dans un service de campagne, ceux-lä donneront la preference
ä une piöce de construetion aussi simple que possible; ils ne voudront

pas s'exposer aux möcomptes öprouves par l'artillerie allemande pendant
l'hiver 1870-71 avec des piöces d'un systöme pourtant trös simple. Si, au

contraire, on ne se döclare pas satisfait d'un affüt ä beche elastique, qu'on
fasse des essais avec un affüt along reeul, mais qu'on pousse ces essais ä

fond et qu'on ne vienne pas greffer sur Ia question de 1'affüt d'autres

questions accessoires, autrement on n'en flnira jamais.
» ...Qu'on ne touche surtout rien ä notre ancien materiel jusqu'au

moment oü un nouveau soit introduit; qu'on s'efforce, au contraire, de

developper d'ici lä dans notre artillerie de campagne l'aptitude au tir, pour
laquelle il y a encore de notables progrös ä aecomplir... »

La question en est lä. II est trös difficile de se faire, en dehors de la

Commission, une opinion complete et assuröe sans avoir eu sous les yeux
le protocole de ses seances et de ses essais; aussi, malgrö la confiance

qu'on doit aecorder aux officiers eminents qui font partie de la Commission,

il serait fort desirable que le Departement militaire autorisät les
officiers supörieurs qui le demandent, ä prendre connaissance du Rapport de

la Commission ainsi que des annexes et des resultats de tir qui l'accom-

pagnent, afin de reduire ainsi ä neant les objeetions de ses adversaires.

1 Cette Conference a ele resumee par le Bund, numeros 88, 89, 90, 91 et 92 (29-30, 31

mars, 1, 2, 3 avril).
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